
PASSDPftTOUT.

La rue, et le salon

-Quard il y en a pour sixi y en a
pour sept ! disait un pique-assiette ve-
riant surprendre, tout guilleret, une Po.
tite société bourgeoite à l'heure du di-
ner.

-Sans doute, répondit le niaître de
la maison, si vous parlez des is

.Deux ami% se rencontrent
-Vous savcz, à propos. Ce pauvre

Z.. ..est mort !
-Qu'est-ce que vous me dites ? Cela

me fait du chagrin.
-Mais il Y., a déjà lOntemips. Il

ya six mlois1
- i ois ? (ii alors

Loulou apprend déjà l'escrinaq, et il
en a les ternes dans la tête.

Son papa~-le conduit au iNusée de
Cluny

-Oh 1 quel granid lit, dit le petit,
en traversant une chambre. à coucher
moyen àge. Pourquoi si grand ?

-C'est un lit de parade.
-Tiens ! On se battait donc là-de-

dans .

Premiè-re etrevue entre fiancés.
Le jeune homme à la jeune fille:

"Comment vous remercier niademoi-
Selle de um'a voir accepté ......

Mias monieur .....
C'est que j avais déjài été refusé

par plus de vingt jeunes filles ..
Tête de la fiancée

SVariation nmédicale
- Eh bien, imons-ieur le docteur que

pense z-vous sincèremjent de notre pauvre
malade ?

-1um i! Vous pýr1mettcz que je ré-
serve mvs appréciations;, Et d'abord, à
qui ai-je Vhouneur dle parler ?

-A son neveu, docteur.
-C'est que, vous comprenirez. je

pouvais craindre (lue lémotion, la sur-
prise .... MKais puisque vous êtes le ne-
veu, je puis parler sans hésitation
et di.-siper toute inquiétude. Votre on-
cle est perdu.

Un chanteur a le mauvais goûtt de
hur'f r devant des jeun'-s filles des chan-
Sonnettes très raides: ces jeunes filles
en ont suivi les moindres épiaodes avec
une attEntion soutenue.

Tout à coup la maman, surprise,
leur dit imzérieuzement:

-Comment! vous ne rougissez pas,
mesdemnoselleb?

-M'ais non, maman
Mais à votre âge, moi, j'aurais rougi

rien que de n'avoir pas rougi

Les per-ones dent la désignutieà suit,
devraient au bis de leurs lettres, em-
ployer les formules de salutation ciprès
pour être dans la Io-i(ique:

La corsetière: R cevg z mes saluta-
tions sein ,errc .

Le mnastroquuts: Recevez mes saluta-
tions cordiaies.

L'homme actif - recevez mes saluta-
tionscn pr 1é

Le puisatier : Veuillez recevoir l'aE-
srance de mon respect le plu- profonad.

Le pédicure Je me mets à vos pieds
*etc.

Le couvreur Tout à toit.
Le joueur de can.es :A. vous de

cSeur.
Le commissaire priseur: Je suis avec

une psuilaite t->tiwe, etc.
L'homme bien devé : Veuillez agréer

l'as-urauce de mna haute oonsidéîation.
L'agent e 'assurance . Receevz la nou-

Telle assurance, etc.

*Le pocard : Crmycz à mon inextin-
guible... dévouement.

L'arch-tecte : A. toi pour lavis.
L'homme poli envoie bimplemnt ses

Le mot Il nc " ett, paralt..il, commu1n
A la plupar t des lang-ue.". C'est -"sakkos"
en grec ; Fi cous " ' n latin Il, akk " en
goth ; 1-atk" Oi angllo-saxon; " k-ýi
an alluemainden u u"L-î, endanois et en
~flamand ;'Sacco 'e n italien ; :ae
en espagu ol ;" ak I" en -h6breu, D*
turc, tu chaldégen-; -Sac" en celtique;
akach '" en teuIon Ce)'

Les éteignoirs iïalleifr èent j.pas.

Et savez-vous la cause de ce radical
à peu près universel ?

C'est qu'au jour de la confuson des
langues, chacun avait le ' sac " e ut
tant ies chantiers de Babel -et personne
ne l'y oublia.

Uu avocat aussi chauve qu'une pom-
mie de terre, entre chez un barbier, s'as-
sied et se laisse couvrir du peignoir
blanc orthodoxe :i

-Maintenant, mon ami, dit-il on
souriant au garçon coiffeur, tondez-moi
on lion d'Abyssinie!1

D. K.V.

Pensees a lire

-L'esprit de modération, et une cer-
taine sagesse dans la conduite, laissent
les -hümme s dans l'obllurité ; i leur fau t.
de grandes vertus pour être connus et
admirés, ou peut-être de grands vices.

FONTEN EL LE.

-Aussitôt que les moeurs se 'per-
dent, tous les vices d'un gouvernement
paraissent au grand jour.

RULIIERE.

-Le grand plaisir qu'un honnête
homme puisse ressentir, est.celui de faire
plaisir à ses amis.

VOLTAIRuE.

-C'est parce que lFor est rare. que
l'on a inventé la dorure, qui,sans en avoir
la solidité, en a tout le brillant. Ainsi,
pour' remplacer la bzDnté qui nous man-
que, nous avons imaginé la politesse, qui
en a toutes les; apparences.

DE LÉEvis.

-La vertu tire Eu gloire des persécu-
tiens qu'elle endure, comme un drapeau
deguerre tire con lui tré de ses lambeaux

Idébliirés.

Stuplidiana

A-Iène.--Petit poinçon ; sert à percer
le cuir quand elle e.Qt fine, et à tuer les
mouches qnand elle est forte.

Logique de le Sasresse des Nations
Il Nul n'est prophète dans son pays".
one, je fais ma malle et pars chercher

fortune; Pierre qui roule n'amasse pas
mousse

Enfin, resté-je ou pars-je ? Madame
la Sagesse.

Enseigne vue rue Singe en baptiste.

chiapellerie mouvilie

Au PET'rIT APEÂU ROND ROUGE

Est-ce d'un chapelier farceur, mais
connûaissa nt *i classiques, ou d'en cha-
pelier ignorant? Eu tout cis, c'est
drôle I

-- Sur la voie ferrée, le disque rouge
signifi-! danger et veut dire I halte"--
' est absolumetnt la même choýe lorsque

ce signe apparaît sur le.- nez d'un hoia-
Me.

Z ..... a eu la douleur de perdre sa
femme. &près les obsèques-, on lui appor.
et la note des fr-aie.*

~-Quinze cents francs? god--l
-- C'eit le plus jusýte pris, pour le

Père-Lachaise 1 ...
-Dire que, de son vivant, elle euit pu

s'y rendre pour un f anc cinq -ante

1Gont.ran, parle, avec un de ses amis,
de ses pérégrination?.

-- A. Cayenne, raieontL--t-il. ' j'i été
surpris. -... Je croyais voir deZ forçaàts traî-
nant un boulet ?

-On a supprimé le boult?
-On l'a remplacé par l'autorisation

de se marier!

CE QUE LES ])E.Il'ISEI.LES N'AVOUENT
JAMAIS.

Qu'elles sont en amour.
Qu'elles ont déjà Il flirté.
Que leur corset les étouffe.
Q ue la danse les fatigue.
Qu'elles.raffolent du scandale.
Que leurs bottines sont trop justes.
Que rien ne leur pèse tant qu'un se.

cet.
Que leur toilette est interminable.
Qu'elles sont toujours on retard.
Qune leurs paroles n'expriment pas

leur Penéée.
Qu'elles ont rougi en entendant pro.

noncer le nOM de Il certain monsieur."
Qu'une (elle est jolie, ou qu'une au-

tre est à la mode.
Qu'elles lisent de3 romans.
Que ce n'est pas la dévotion qui les

mène à l'église.
Qu'elles"ne sortent pas. toujours par

affaires.
Qu'elles pensent au mariagee.
Qu'un baiser leur déplait.
Et que tout ceci est vrai.

Achetez Passe.patm.

Pourquoi Mai vint si tard.

Lorsque vint le moment béni
Où le Lrintemupq quittant son nid
Devait opérer sa rcntrec,
Tous les dieux, as-es mécontents,
Cherchèrent en vain le Printemps
Là-haut, dans la voûte azurée.

-li6 1 lu Pîintemps ! -Où donc
[est-il ?

-L'avcz-vous vu ? Non 1I'- C'est
[gentil I

Et que va dire '..i 1e ?
Ce ganlisn nous lCîîtendéver;
Alors qu'il devrait arriver,
Au (doux Gustarvc il f4it la' nique 1

-1l faut le chlerch or, dit VénuIs
Qu vi oyait bleuir ses bras nus
]et rougir son petit liez rose.
-Je grelotte, dit Apollon.
Que l'on Ille trouve ce felon2,
Ou je ne parie plus qu'en prose 1

Jupini, quoique des plus velns,
Ji'tait abs:olument perclus ;
L*Amour dans la neige éçternelle
N'osait plus prendre ses ébats
Juuon se fourrait de gros bas
Cérès mettait de la flanelle.

Hecrcule -à la peau de requin
Battait la semelle. Vulcain
Endossait de var.tes pelures;
Flore avait des airs consternés
MNars réclamait un cache-nez
Minerve avait des engeelures.

Aussi.'ôt, sou flant dans leurs doigts,
ls 'élancent iouF à 1la l'ois,
Lies os gls mais le pied leste.
.Ne sè lassant pas de courir,
Fouillant partout pour découvrir
Les traces du letcheur céleste.

Mercure, agile et bien bâti,
Sut le trouver enfin, blotti
Sous un édredon de nuées.
-Je le tiens, dit-il; le voilà '
Eà~ tout l'Olymnpe ,;'ébranl;k
Dans des clameurs éternuées.

- Qu'est-ce à dire, polisson ?
Hurla Jupin plein de rage.
Est-ce de cette façon,
Qu'on doit faire son ouvragre ?
Mais alors, le petit roi
Se détire, ouvre la bouche,
Se soulève, Fe recouche
.Wt dit : -Zut 1 il l'ait trop froid 1

L'haýbit ne fait pas le moine ; cepen-
dant, vous figurez-vous un croqueusorb
en chemise ?

Question

Qumel est 1lhomiiie.le plus en vue des
temDs anciens, modernes et actuel ?

Un an d'abonneui-ni. au Passeparzout
sera accordé à la première personne, qui
nous transmettra une réponse satisfai-
sante.

Rebus

Voulez-vous savoir ce que disent de
vous -cri anglais- par dierrière, ceux
qui vous font si bonne mina par devant?'
*Oui ? -Ehi bien, prenez votre crayon

et écrivez en chiffres l'année dans la-
quelle vous êtes né6.

Ça! y pst ? .i..joutr7s 4, puis au to-
tal ajottz l'âge que vous aurez à votre
prochain anniversaire de naissano> si cet
anniversaire tob avant le premier
janvier 'prkwlhain ; êinon, ýjoutcz l'ilge
que vomus aviez à votre dernicr anniver-
s-aire. tMultipliez le tout par i,000, e&
soustrayez du produit 677,423. Alor'
à chacun desclîiIfei dis résultat de cette
soustraction substit<z tune lettre de l'al-
phabet A étant I.; B, 2 ; C, 3 ; D. 4,.
et ainsýi de suite. bjiiez les trois mots
ainsi formés et voui nous en direz de,%
nouvelle.

La réponse au pircchain numnéro et le
portrait du poilte Laïtou, on prime à
celui qui ... ne trouvera pas.
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